I  INTRODUCTION


          La salinité est un état qui résulte de l'accumulation des sels solubles dans le sol. Les sols salés constituent environ 1 milliard d'hectares dans le monde, principalement dans les régions arides et semi arides, et chaque année à peu près 20 millions d'hectares de terres sont affectées par les sels (HAMDY et al. ,1995). 

Dans beaucoup de régions du bassin méditerranéen, les sols présentent des niveaux de salinité de plus en plus élevés. Cette situation résulte principalement de causes bien connues. Dans les milieux cultivés cela est dû; à une conduite irrationnelle des irrigations, minéralisation des eaux d'irrigation, l'inefficience du drainage des sels solubles, et de la faible profondeur de la nappe. Dans les milieux naturels, la formation des sols salés nécessite l'existence de deux conditions : un climat évaporant et une source de sels solubles (WYN JONES, 1981).

Certains sels peuvent être toxiques pour les plantes s'ils sont en concentration excessive. La tolérance des plantes cultivées à la salinité varie largement en fonction de l'espèce, de la variété, du stade végétatif et des facteurs liés au milieu tel que: La température, l'humidité, l'intensité de la lumière et la fertilité (DAOUD et HALITIM, 1994). 

La salinité des sols et des eaux constitue un obstacle majeur pour la croissance des végétaux dans les régions arides et semi arides (BRUN, 1980). Ses effets néfastes s'expriment en grande partie sur la composition physico-chimique du sol (HAMZA, 1977).

En outre, l'eau d'irrigation souvent chargée en sels provoque: leur accumulation dans le sol, pouvant atteindre jusqu'à 8 g de sels par litre d'eau (IMMAMULHUQ S. M., LARHER F., 1986), ainsi donc les plantes seront soumises à un stress permanant (GUPTA et ABROL, 1990); qui conduit à la chute des rendements agricoles, et limitent la répartition des espèces cultivées voir même menacent d'extinction certaines (CHAMAR, 1993).

Le stress salin a des effets dépressifs en présence seulement du chlorure de sodium sur l'oignon et le pois, l'oranger (ZID, 1974), le haricot (MEIRI et POLJAKOFF- MAYBER, 1970). Par contre, des effets bénéfiques mais à faibles doses, se manifestent par une augmentation de la croissance et du rendement dans le cas de l'orge de l'avoine et du sorgho (IMMAMULHUQ et al, 1986), du blé (TOURAINE et al, 1985) et la fève (LIU et al, 1987).

Dans les régions arides, l'insuffisance et l'irrégularité des précipitations pose un sérieux problème à la production des cultures, surtout en absence d'une eau d'irrigation de qualité. La réussite de quelques spéculations végétales dans ces régions dépend des eaux souterraines. Les besoins en eau dans ces régions sont élevés, alors que l'eau disponible présente souvent une forte minéralisation, défavorable à son utilisation en irrigation.

Grâce à des recherches menées en Tunisie dans le domaine de l'utilisation des eaux salines, l'irrigation peut être possible avec des eaux moyennement salines, sans gros risque tout en respectant certaines règles de gestion des eaux et des sols (CRUESI, 1970). Néanmoins, ces règles ne sont pas toujours respectées par les agriculteurs, d'où les cas de salinisations relevés de part et d'autres. 

Dans ce sens, notre présent travail porte sur l'effet des concentrations salines croissantes en chlorure de sodium des eaux d'irrigation (0, 10, 20 g de NaCl /l) sur une variété de blé dur (Mohammed Ben Bachir) et une variété de blé tendre (HD 1220). 
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